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de la bonté et de la miséricorde. Avec le roi qui régit le 
peuple, il faut la reine pour la consolation et le bonheur des 
sujets.

Qui donc Dieu choisira-t-il pour être la reine de son im­
mense empire ? Ne sera-ce pas celle qui a été saluée pleine 
de grâces? Elle est la fille du Roi des Rois, ne doit-elle pas 
être distinguée des simples sujets ? Ne doit-elle pas recevoir 
des honneurs spéciaux et princiers ? Elle est la corédemptrice 
du genre humain, et, à ce titre, elle doit être reine de l’uni­
vers, comme son divin Fils est Roi en qualité de rédempteur.

Les apôtres considéraient Marie comme leur reine. Saint 
Jacques construit l’un des premiers sanctuaires qui aient été 
dédiés à la sainte Vierge. C’est au nom de Marie qu’il envoie 
ses disciples en Espagne pour annoncer l’Evangile de Jésus 
et peu d’années après, on y comptait par milliers les nouveaux 
convertis.

Marie est également la reine des successeurs des apôtres, de 
ces missionnaires zélés qui continuent leur oeuvre. C’est en 
cette reine qu’ils mettent toute leur confiance. Saint Fran­
çois-Xavier ne manquait jamais de consacrer à la sainte Vierge 
les peuples qu’il voulait évangéliser. Saint Vincent-Ferrier 
commençait toutes ses instructions par une invocation à Ma­
rie. Et de nos jours, tous ces prêtres zélés qui abandonnent 
leur patrie pour aller annoncer l’Evangile aux peuples païens, 
ne manquent jamais de demander à leur auguste reine de 
bénir leurs efforts.

L’Eglise ne cesse d’affirmer la royauté de Marie dans les 
prières publiques et dans les prières particulières en disant à 
la sainte Vierge : “Je vous salue, ô reine, reine des patriar­
ches, reine des prophètes, reine de tous les saints.” L’acte 
de Pie X, de si sainte et admirable mémoire, accordant, le 12 
octobre 1904, à la statue de N. D. du Rosaire, au Cap-de-la- 
Madeleine, la faveur insigne du couronnement, est une recon­
naissance de la royauté de Marie.

Marie est reine, tous les siècles le proclament. Je voudrais 
ce matin vous dire l’étendue de son règne, ses bienfaits et 
sa durée.

* * *

i Marie est reine, nous venons de le démontrer; mais nulle 
part sa royauté n’est aussi magnifiquement reconnue que dans


